
  Signaleur de Marine 19° siècle

Cet étonnant objet qui ressemble à priori à un pistolet n’a rien d’une arme, sauf qu’il en emprunte les pièces . 
C’est l’ancêtre du pistolet  signaleur de marine .  

On le rencontre dès le début du 19° siècle alors que des besoins de communiquer à distance et à partir des bateaux 
se fait sentir . On imagine cet objet réalisé à partir de pièces de stock d’armes . Il s’agit de pouvoir enflammer des 

poudres fulminantes  qui émettent des lumières colorées et puissantes pour émettre un signal. 
On a rencontré de tels objets montés avec des platines à silex mais la plupart du temps ils sont montés avec des 
pièces de pistolets An9 ou 1822 voire de 1786 de marine. Cela permet de dater ces productions vers 1830/40 .

Ce signaleur est fait d’un bois neuf , très long, avec une poignée conforme au pistolet de cavalerie. Un canal et 
un auget de laiton va de la platine jusqu’à l’extrémité élargie et à peu près ronde. Ce canal recevra une poudre 

qui brulera en faisant des lumières colorée très puissantes avec beaucoup de fumées.  
Ici l’objet est monté avec des pièces de pistolet 1816, pontet, écusson avec détente, calotte et contre-platine. La 
platine est aussi issue du 1816 , et une pièce adaptée à la percussion est insérée à la place de l’ancien bassinet. 

Le couvercle est fixé avec 4 vis à bois . Une pièce fabriquée spécialement prend la place du tonnerre et de la 
queue de culasse. Elle est fixée par la grande vis de culasse renforcée d’une vis à bois. Un boulon sert d’axe 

pour le couvercle en bois qui se referme sur l’auget. 
L’extrémité est renforcée de laiton permettant au couvercle de se fermer exactement au dessus de la partie 

inférieure du pistolet. Un petit crochet en laiton assure le tout en position fermée .



 

Ce n’est pas un effet d’optique . Le support de 
l’auget à l’avant de cette pièce n’est pas rond . 
La forme est peu régulière , plutôt patatoïde . 



  Sur ce détail de la platine on voit bien qu’il 
s’agit d’une classique platine de pistolet 1816. 
On y a installé une pièce spécialement adaptée 

à l’emplacement du bassinet et destinée à 
recevoir la percussion du chien type 1822T .

Détail de la pièce installée en guise de culasse 
et fixée par la vis de queue de culasse assurée 

par une seconde vis dans le bois. 
Un filetage est destiné à recevoir la vis servant 

d’axe au couvercle.

Vue sur l’auget et sa 
goulotte destinés à recevoir 

des poudres éclairantes. 
Un renfort de laiton sert de 
butée pour la fermeture du 

couvercle



 

La vue du côté gauche de cet objet permet d’observer une classique contre-platine de Pistolet 1822

La calotte possède une belle 
ancre de marine indiquant 

clairement l’affectation militaire 
de ce pistolet signaleur. 

Il est à noter que la calotte n’est 
pas empruntée aux stocks de 
pièces des armes en service 

récent à cette époque . En effet 
on ne retrouve pas la coupure 

nette qui habituellement 
assemble la bride de crosse . Soit 

c’est une pièce neuve soir elle 
provient de stocks de 

pistolets1763 .



Vue éclatée de ce joli pistolet qui peut trouver une belle place dans toute collection


